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À LIRE
«Murkier than the
Mersey» (en anglais),
Lee Koss, 192 p.,
à commander sur
Amazon.fr/Lee-Koss.

«J’ai éditémonpolar sur
Amazonpour 30 francs»

Aufil des remarques
que lui adressent
ses lecteurs,
TimWolfe fait
des retouches à son
ouvrage. «Je ne suis
pas entré enmatière
sur des change-
ments de fond
ni sur les scènes
de sexe.»
Yvain Genevay.
Christophe Carisey. DR

Vient le tempsde lapromotion.Làaussi,
il s’agit demettre lamainà lapâte. «On
peut choisir sonmarché selon lepayset le
typede lecteurs.On reçoit un rapport
pour savoir combiendepersonnesont cli-
qué sur laquatrièmedecouverture.»Lui
ne consacrequ’unevingtainede francs à
lapromotion, soit deuxcampagnesdepu-
blicité: une surFacebook, à l’adressede
personnesqui s’intéressent aux livres, un
conceptvague, et l’autre surAmazonoù il
cible les amateursdepolars. Sansoublier
ses amis et connaissances, ainsi que les
220personnesqui, comme lui, ont intenté
uneactionen justice contre ledit promo-
teur immobilier. «Plusde65ont comman-
dé le livre. Je le leur ai offert, car ce sont
mes camaradesd’infortune.»

Recherche éditeur désespérément
Finalement, sapremière aventure édito-
riale lui a coûté…30 francs. «C’étaitmoins
cherqued’imprimer 134pagesA4sur
mon imprimante! J’ai uneamiequi apu-
bliéun livre à compted’auteur et ad’abord
dûdébourser 3000 francspourmettre la
machineenmarche.»Mêmes’il est ravi de
sapremière expérience, il l’avoue: il aurait
aiméêtre épauléparunéditeur, tant sur le
planéditorial que commercial. «Unpro-
fessionnel aurait pumeconseiller de re-
travailler tel ou tel chapitre. Il aurait égale-
mentpus’occuperde lapromotion.»Ce
n’estpas fauted’avoir essayé, puisqu’il a
contacté trentemaisonsd’éditionanglo-
phones. Sans succèspour lemoment.
«Certainsm’ontdit: «Vousavezdéjàpublié
votre roman, jenevaispas continuer cette
conversationavecvous.»
Enattendant, grâce àuneadresse e-mail

queTimWolfe, aliasLeeKoss, donneau
débutde sonouvrage, ce sont ses lecteurs
qui lui signalentdes coquilles ou fontdes
suggestions surdespointsplus essentiels.
«Une lectricem’adit que jen’avaispas as-
sezdéveloppé la relationentre lesperson-
nagesdeDianeetLana.Unautrem’adit
que jedonne tropdedétails sur les
contratsdupromoteur immobilier.Un
autre a regrettéqu’il n’y ait pas assezde
sexe.»Aufildes remarques, il corrige son
ouvrage – il enest à sa troisièmeédition.
«Jene suispas entré enmatière surdes
changementsde fondni sur les scènesde
sexe.»CarTimWolfe s’est lancédansun
deuxièmepolar, qui sedérouleradans la
régiondeServion. «Cette fois, je vais le
faire traduire en français. J’utilisedéjàdes
termesvaudois commepanosse, réduire
ou tchôbonne!»

LIVREVaudois d’origine
anglaise, TimWolfe, alias Lee
Koss, a publié sonpremier
polar sur le site américain.
Mise enpage,marketing et
photode couverture, il s’est
chargéde tout. Récit.

SABINE PIROLT

Si beaucoup rêventd’écrireun livre, lui l’a
fait. Citoyenvaudoisd’origineanglaise,
TimWolfe apublié sonpremier romanpo-
licier chez…Amazon.Cet ancien respon-
sable communication chezNestléqui vit
depuis trente ansenSuisse se racontede-
vantunchocolat chaud,dansuncafé lau-
sannois. Sabonnehumeurest contagieuse
et sonénergiepalpable. «Cela faisait vingt
ansque jevoulais écrire,mais jen’avais ja-
mais le temps.Comme ledit la chanson,
j’aurais vouluêtreunartiste.Mais jede-
vais travailler pournourrirma famille.»À
la retraite, anticipée,TimWolfedevient
LeeKoss, pourqu’onévitede le confondre
avec sonpresquehomonyme, feu le cé-
lèbre écrivain américain.
Afinde trouverunéditeur, TimWolfe

met enplaceune stratégiequi inverse le
processushabituel. «J’ai publiémonpre-
mierpolar enespérantqu’unemaison
d’édition s’intéresse àmoi. L’idéeestd’ar-
river avecunecommunautéde lecteurs.»
Et se lance. Il écrit sonpolar en sixmois,
dansunanglais facile à lire. «J’ai d’abord
crééune structure, cequim’apris pasmal
de temps. Je savais qui allait tuerqui. En-
suite, jemesuismis à l’écriture enmedi-
sant: «Jepeux le faire!» L’intrigue?Unpro-
moteur immobilier véreuxassassiné, des
autoritésdeLiverpool corrompues,un
inspecteurdémisde ses fonctionset son
ami journalistequi enquêtent sur le sys-
tèmedevented’appartementsmis en
placepar l’escroc, arnaquequi a fait plus
de200victimes. L’histoire est captivante,
le style à laportéede touset les faits sont
réels. «Cepromoteur est souventdans les
journauxanglais,mais il arrive toujours à
s’en sortir. Il possède septante sociétés
anonymesdifférentes.»Petit détail: Tim
Wolfe estunedesvictimes – il a investi
unepartiede soncapital retraitedansun
appartementd’unepièce àLiverpool, ville

«Je suis contente que la voie classique aitmarché»
KARIN SUINI
Auteure de
«La promesse
de l’Ogre»,Mon
Village, 144 p.

Toutacommencévoicidouze
ans. JournalisteàCouleur3
(RTS),KarinSuinioccupe l’an-
tennede3hà11h.L’après-midi,
elleécrit. Sonpremiermanus-
crit resteuntempsdansuntiroir

etensortgrâceàunatelier
d’écritureorganisépar laMaison
durécit, àLausanne.«Grâceaux
commentairesdesadirectrice,
KatiaDelay, j’aibeaucoupretra-
vaillémontexte.»Finalement,
sonromanestmûr.Enmai2021,
laVaudoisecontacte treizeédi-
teurs,dont troisenFrance.
«Pour l’envoi, j’ai chaquefois
bienrespecté leurs règlesmen-
tionnéessur leursite internet.

C’est très important. »Certains
lui renvoientson livreou lui
communiquent leur refuspare-
mail.LeséditionsMonVillage
l’appellentdeuxmoisplus tard
pour lui signaler leur intérêt.
«J’étais supercontenteet j’ai si-
gné lecontrat. Jen’aipasdûre-
travaillermonmanuscrit.»Par
lasuite,deuxautreséditeurs lui
répondrontpositivement,unsi-
gnalencourageant.Vernissage,

dédicacesetvented’environ
400exemplairesdesonou-
vrage,notammentchezPayot,
KarinSuiniest ravie.Aurait-elle
publiéàcompted’auteurou
chezAmazon?«Jesuiscontente
que lavoieclassiqueaitmarché.
J’aiuncôtéconservateuret je
trouve important le travailde
sélectiondesmaisonsd’édition.
Jen’aimeraispasqu’Amazonoc-
cupetout lemarché.»

«Lemanuscrit qu’on envoie aux éditeurs doit être parfait»
LAURENCE
BURGER
Auteure
du «Cadavre
du 25»,
Slatkine, 360 p.

Sonpremier romanpolicier,
«Les noyées duRocher», Lau-
renceBurger l’a publié sur
Amazon.Mais des auteurs au-
tour d’elle lui ont conseillé de
ne pas lementionner. Ils affir-
ment que publier à compte

d’auteur estmal vupar le
mondede l’édition. Cela vou-
drait dire que l’onn’est pas as-
sez bon. L’avocate genevoise
ne regrette pas cette première
expérience, qui lui a permis de
voir si son style d’écriture pou-
vait plaire. «Le logiciel d’Ama-
zon est extraordinaire,même
s’il faut faire attention avec la
pagination. Le problème, c’est
qu’il est difficile de se faire de
la publicité, car les livres ne
sont pas distribués en librairie.

J’en ai vendu environ 200.»
Encouragée par ses proches,
elle en écrit undeuxième.Une
amie lui indique le nomd’une
écrivaine et l’avocate lui en-
voie sonmanuscrit. «Elle l’a
beaucoup aimé etm’a invitée à
unde ses dîners. Il y avait Ivan
Slatkine et je lui ai dit que
j’écrivais des polars. «Envoyez-
moi votre livre»,m’a-t-il ré-
pondu.» LaurenceBurger
signeun contrat avec les Édi-
tions Slatkine en juillet 2020.

«Je n’ai pas dû retravaillermon
texte, sauf pour quelques cor-
rections de forme. J’avais déjà
fait un énorme travail aupara-
vant.» L’auteure apprécie les
avantages qu’apporte unemai-
sond’édition, c’est-à-dire une
meilleure visibilité et l’accès
aux librairies. Son conseil aux
novices? «Lorsque l’on envoie
sonmanuscrit, il doit être par-
fait. Il faut qu’il attire l’atten-
tion. Les éditeurs ont déjà
beaucoupde travail.»

«L’autoédition, ce n’est
pas de la concurrence»
DELPHINE CAJEUX
Responsable éditoriale
et commerciale
aux Éditions Slatkine

Beaucoupd’appelés
mais peud’élus. Cette
parabole s’applique par-
faitement aumondede
l’édition. Responsable
éditoriale et commer-
ciale auxÉditions Slat-
kine, DelphineCajeux
explique: «Nous rece-
vons enmoyenneun
nouveaumanuscrit par
jour; en littérature, nous
éditons unedizaine de
titres par année, dont
moins de lamoitié sont
écrits par unnouvel au-
teur.» Les places sont
donc chères. Delphine
Cajeuxnedénigre pas
les auteurs qui s’autoé-
ditent. «Il y en a beau-
coup, et ce n’est pas de la
concurrence. Sur le lot, il
y en a peut-être unou
deuxpour lequel on se
dit: «Nous aurions pu
éditer son livre.»Mais

nous avons suffisam-
ment de projets et de
propositions.» Publier
sur Amazon et arriver
chez Slatkine avec un
certain nombre d’exem-
plaires vendus, est-ce un
argument convaincant?
«Cequi est sûr, c’est
qu’onnevapas republier
un livredéjà existant. Si
avoir un lectoratn’est pas
uncritère absolupour
que l’on sélectionneun
nouveau texte, celapeut
êtreune indication.»De
fait, chaquemanuscrit
est évaluépour lui-
même, etque l’auteur ait
publié aupréalable à
compted’auteurn’estni
unavantage,ni un incon-
vénient.Cependant,Del-
phineCajeuxne
conseille toutdemême
pasdepublierunpre-
mier livre chezAmazon,
àdéfautde trouverun
éditeur. «Cegéant améri-
cainn’apasbesoinde
nouspour faireduchiffre
d’affaires.»

oùvivent sesparents. «Cepolar estune
sorted’exorcisme.»
C’estaufildesesexplorationssur inter-

net,à la recherched’unéditeur,qu’il tombe
surAmazon.«Évidemment, jenesuispas
fan,et je saisbienque lesconditionsdetra-
vaildesesemployésontétédénoncées.
Maiscequiestgénialaveccetteentreprise,
c’estquetousceuxquiveulentéditerun
livrepeuvent le faireendépensant très
peu.»Àconditiond’êtredébrouillard.Tim
Wolfecoiffedoncd’innombrablescas-
quettes.Commeil séjournerégulièrement

àLiverpool, ilprend laphotodecouver-
ture,unevuedufleuveMerseyqui traverse
lavillenataledesBeatles.Puis s’attaqueà
lamiseenpage,qu’il retouchegrâceaux
conseilsd’uneamie.Pour lacorrection, son
épouseetunamis’yattellent. «Amazon
corrige les fautesde frappe,maispas la
grammaire.» Il choisit ensuite laméthode
d’impression–offsetou impressiondigi-
tale–puisfixe leprixdesonouvrage. «Jene
voulaispasqueçadépasse10euros, francs
oudollars.Le livreest impriméàchaque
commande.»
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Parmi les sensations attendues
à l’Auditorium Stravinski, la star
du disco Diana Ross, le crooner australien
Nick Cave et l’inclassable Björk.
Getty Images/Omar Vega. Getty Images/Burak Cingi.
Getty Images / Santiago Felipe

Deshéros, unérosetuneRoss
à l’AuditoriumStravinski
MUSIQUEUne fois n’est pas
coutume, le 56eMontreux
JazzFestival dévoile une
programmationéclectique,
calibréepour toute la famille.
Étudions lemenuconcocté à
l’AuditoriumStravinski, qui
accueillera quelques légendes.

ALEXANDRE.LANZ
cultura@tamedia.ch

Mathieu Jaton, ledirecteurduMontreux
JazzFestival, lâcheunmystérieux«a-ha!»
enguisede teaserpendant la conférence
depresse avantde continuer sur lemode
de ladevinette: «Premier grouped’ouver-
turedu festival, c’estune formationculte
des années80.Peut-êtrene le savez-vous
pas,mais il n’y aquecinqchansonsdatant
duXXe sièclequi ontdépassé lemilliard
devues surYouTube.DeuxsontdesGuns
N'Roses, uneautre estdeNirvana, il y ena
égalementunedeQueen, «Bohemian
Rhapsody».Quant à la cinquième, c’est le
premier tubedecegroupemythique:
«TakeonMe»,deA-ha.» Il clique sur son
ordinateurpour lancerunextrait du fa-
meuxclip, l’undespremiers à avoir défer-
lé surMTV.Partiellementdessiné, il s’ins-
crivait dans la continuitédes classiquesde
l’enfance, clind’œil à l’autre côtédumiroir
d’«Alice aupaysdesmerveilles» et aux
amourspures et innocentesde «Roméoet
Juliette».Oui, rienqueça. Les adosdes
années80s’en souviennent commesi
c’était hier. Signedesgrands standards,
«TakeonMe»a traversé lesdécennies sans
prendreune ride, atteignant les généra-
tionsnéesbienaprès la sortiede la chan-
son, en 1985. Le trionorvégienpopA-ha
ouvriradonc l’édition2022duMontreux
Jazzvendredi 1er juillet. Euphoriepro-
grammée.Même lesmélomanes revendi-
quantdesgoûtspointus auraient tort de
bouder leurplaisir.

LeGrandNord
DeuxièmesensationvenueduNord, et
pasdesmoindres, qui revient auStravins-
ki après sonconcert féeriqueen 1996dans
unechaleurqu’aucunde ses fansprésents
ce soir-làn’aoubliée. Immenseartiste
multidisciplinaire, elle est à lamusique
popexpérimentale cequeCindySherman

etMarinaAbramović sont à l’art contem-
porain.Capabledesplus stridentesmélo-
pées commedes ritournelles coton-
neuses, l’IslandaiseBjörk coche toutes les
cases etn’entredansaucune. Immensear-
tiste, lamusicienneaime revisiter son
œuvreaccompagnéed’orchestres sym-
phoniques. Enattendant la sortie (enmai
selon la rumeur)de sonnouvel album, le
premierdepuis «Utopia» en2017, lepublic
peut se réjouir de la retrouver àMontreux
cet été avec l’orchestre SinfoniettadeLau-
sanne,dimanche3 juillet.

Le chamandu rock
Capàprésent surunautre continent aussi
lointainquegigantesque, l’Australie. Sorte
defigure chamaniquedu rock,noir de
piedencap, «on l’adore évidemmentplus
que tout, assureMathieu Jaton. Pour ceux
qui s’en souviennent, il avait littéralement
envoûté le Straven2018.»NickCaveet ses

leursplusbeauxvestigesvestimentaires
inspirésdudressingandrogyneglamrock
seventies façonDavidBowie.
Proche cousinede l’Italie, laFrance

n’est pas en reste cette année.Àcommen-
cerparunduoonnepeutplus complice:
lesdeuxmusiciensont lemêmesangqui
couledans lesveines.Copie (presque)
conformedepapaetmaman, lefilsne
semblepaspâtir dupoidsde la célébrité
de sesparents. Signeparticulier, lepèrene
s’était jamaisproduit àMontreux Jazz
malgréunecarrière commencéedans les
années60.La complicité scéniquedeDu-
troncpère (Jacques) etDutroncfils (Tho-
mas) saute immédiatement auxyeux.
Bonnehumeurassuréevendredi8 juillet.

Dansun registreplus contemporain,
l’artiste lyonnaisWoodkidvient clore sa
tournéedans le festival auquel il prouve
unefidélité indéfectible. Suite à son inou-
bliable concert eneffectif réduit sur le lac
en2021, l’hommeà la casquette transfor-
mera la salleduStravinski encathédrale
transcendante avec toute lapuissancede
sa formation. Promessede frissons synco-
pés tout au longde l’échineetdes jambes
dimanche 10 juillet.
Avantde rejoindre le continent améri-

cainet ses superstars, faisonsuneescale
méditative auMoyen-Orient.NéàBey-
routh, le trompettiste IbrahimMaalouf
s’écoute les yeux ferméspourmieux se
laisser bercerpar ses envolées cinémato-
graphiques.Cevirtuosedesvolutes cé-
lestesprometd’enchanter ledébutde l’été
jeudi 14 juillet 2022.

Born in theUSA
Visiblement,Mathieu Jatonestun
hommedeparole: «Jevousavaispromis
des stars américaines. Incontournablede
la soul etduR’n’Baméricain, il est de re-
tourpourun troisièmepassageàMon-
treux lundi4 juillet,Monsieur JohnLe-

gend.» Il annonceensuite «deux
icônes intemporelles et inclas-

sables»:VanMorrisonet
JeffBeck (vendredi 15 juil-
let).Deux jours avant, ce
sontdeuxautresmonstres
sacrésqui seproduiront

sur lamêmescène:
Robert Plant (qu’onne
présenteplus), accom-
pagnéd’AlisonKrauss,

starde la country, qui a
gagné leplusdeGrammys

de toute l’histoiredes
GrammyAwards auxÉtats-Unis

– 27 àelle seule. Pour couronner le
tout, grandeabsentedupalmarès
duMJF,unedes «grandes, grandes,
grandesdivasde la soul américaine»,
titille leCEOpaspeufier, enprécisant

qu’elle estultra-rare.Cette légendevi-
vanteduR’n’B,de la soul etdudisco, qui

aouvert la voie endonnantde lavoix à
des artistes commeWhitneyHoustonet
Beyoncé,nedonneraque trois concerts
enEuropecet été, dont celui du samedi9
juillet àMontreux:missDianaRoss!Up-
sidedown,misons sur lamégastarpour
nousdécrocher la lunece soir-là.

Signedesgrands
standards,
«TakeonMe»,

dutrionorvégienA-ha,
atraversé lesdécennies
sansprendreuneride.

À VOIR
Montreux Jazz Festival,
56e édition, du 1er
au 16 juillet. Infos
et billetterie surmjf.ch

«NickCave,onl’adore
évidemmentplus
quetout.Pourceux

quis’ensouviennent,
ilavait littéralement
envoûté leStraven2018.»
Mathieu Jaton,
directeurduMontreux JazzFestival

BadSeeds, donc.Aujourd’hui installé aux
États-Unis, le croonerdarka longtemps
vécuàBrighton, enGrande-Bretagne.
RestonsauRoyaume-Uni, àPaisley, ville

du sudde l’Écossed’oùest originaire le
chanteur, auteur et compositeurPaolo
Nutini.Rienquepourvosoreilles – etpour
vosyeux– l’artistede35ansestde retour
après sept ansd’absence sur laRiviera
montreusienne. Lebeaugossedoit certai-
nementbeaucoupde soncharmeà sesori-
gines italiennes.
Cequinousemmènedirectement au

prochaingroupe. «Onvaentrerdans le
dur, dans le rock», lâche surun ton solen-
nelMathieu Jatonpour annoncer lequa-
tuor romainMåneskin, véritable carton
international depuis savictoire à l’Eurovi-
sionen2021.Unebelle occasionpour
leurs fansde recycler,mardi 12 juillet,


